
REPT1i~iME ANNEt~-No 34 MONTREAL; MAI 241884. LE JRO~I4JN OJI~NTI

FILIATRICAULT &. RO>IER,
PROFMETAIR ES.

NOS

Etoffes a Robes
EtNOS

Garnitures Nouvelles
tu vendent bien vite.,

Voyez Dn

Cachemires Noirs
ET Nos

Crêpes en Coupons
Co sont dos valeurs exception-

nelle.

Beau cachemire B!ano,.5O, 7j, 81.00
Bol Alpaca Biano, 25, 30, 40
Das en Soie Blinos Bon marché.
G-an - '' ' . . .

Bas " Fil Blano ' '
Gans •• ''
Beaux Voiles Braidos, 81.50 à 85.00

NouF avons ouverte Do. TWEE US
linivvauz qur nous vendons à grande
léduction : 50, 60. 70, 80 0, 81.00
UN C.HO1X blAGNlFIQUE."

b105HUEU & GAGNON
105 RUE NOTRE-DAME.

L'inondation

-11ah I na'dcriai-ju on hiaussani
les dop ulcs, il n'y auira roun Tous le.
aus, n'est la meumo chmfu : la rivière
lait le gios do, conie si ellu était
furieuse, et clla fiapîali. U un Uif0 nuit,
alle rentre chez "Ihu, plus iuuoocte
qu'u agniau. Tu verras, mon gar
Von ; ce sera hacora pour rire, octtt
fuin... Tine, regarda donc le beau

14, do la main, je lui moutrais le
ciel. Il était sept huures, lu soleil su
couchait. Ah I que do bleu 1 Le ciel
n'était que du bleu, une nappa bleue
ilnmunne, d'une pureté prof,aide, où
lO soleil couchant volait mmn une
loussière d'ur. Il tombait de la-haut
un joie lento, qui gagnait tout t'ho-
tison. Jatrais je n avais vu le Village
b'assoupir dans une paix si douce.
Bur les tuiles, une teinta rouge so
nourai. J'entendais le rire d'uneQ

voisine, puis des tuix d'oefauts au
tuaaaini de la route, devaut chles
bond .ILus loin, montaient, adoneia,
par la diatasnou, das bruits d trou-
Peaux rintrant à l'étable. La grosse

'ra do a Garouae rodait, conti-

UNl00NSEIL!AUU011EY IERS DE LA CAVALCADE DU 24 JUIN
Il faudra bander los yeux des chevaux ant de monter dessus, iLe dessin ci-dessus vous montrecoequi arrivera infailliblemcnt à l'douyer dont la monture canadienne n'est pas accoutumée à voir lesarmures du moyin dr.

nue; mai* allo u! sonb:ait la voix
ma no de silenco tant j di. aki habiur
à 'ou i'ondau< at. Piu ; p. u, le ci-l
b'anti lhm<Nait. lu vi.iug ;."ndurmait
davanmaguo C'diait lu 'oir d'un beau
jour, it je pCnsaUa qIe tout notre
boniaur. Jl grand*s rdoakitu, la mai-
amn heureuse, les fiiuçaille' du Vdiro-
nique, pleuvant do là bauti, nus arri-
valent dans la partd maine du la lu.
mièro. Une béuddiction a'dlargiseau
1ur noue, avec l'adieu du soir.

, opondant, j'dtais revenu au mi-
lon de la piéco Nos filles bavar-
*aieut. Nou las doutioa on sou-
riant, lorsque. tout à coup, dans lit
grande sdrénité de la campagho, un
cri du dotroso et du murt:

-- La Garonno I la Garuoni

II

Noue nous préoipitlaies dans' la
'(lur. SaIuL-Jory s trou4 au fond
.1 un pli de terrain, antri contre-ba-
10 la Garone à vin 1 cout nèîr,-
mivirou, Das rideaux do nauts peu
pliere, qui oupuent les prairios, Ca.
lient la rivièru compJlLUUIOeL. Noui

U'ap(reovions rien. .lk oujourd le cr
rtauntissait:

- La Garonno 1 la Garonne I
Brusquement, du large chemin, de

vant Dous, debouchèrent deux inm-
mes et trois femmes; une d'elles W-
naient un enfant en[re les bra. C'
taiut aux qui criaient, affoles, galo-
pent à toute@ jambes sur la terro du.
re. It su touruaient parfois, ils re-
gardaient derrière eux, le visage ter-
riidé, conime si une bande de loupé.
los eût poursuivie.

-Eh bien ? qu'ont-ils donc ? de-
manda Uyprion. Est-ce que vous din.
Liiguez quelque choite, granîd père ?

-Non, non, dis-ju. Los fouillagoo
ne bougent mOrne pas.

En effet, la ligne basse de l'hori.
gen, paiaible, dormait. iais je par- 1

lais encore, lortqu'una exclamation
nous dchappa. .aorrièro les fuyarde,
entre las trons dos peupliers, au mi-
lieu des grandes touffes d'herbe, nous
venions de voir apparaîtra comme une
mouto do b6tes griacs, tachdes de
jaune, qui ne ruaient. Do toutes
parts, elles pointaient à la fois, des
vagues poussant dos vagues, une dd-
bandade de masses d'eau mouton.
nant sans au, secouant des baves
blanches, dbraniant le sol du galop
bo"rd de leur foule. A notre tour,
nous jetâmes lo cri désespérd:

-La Garonne I la Garonne I
dur le choman, los doux hommes

et lc troi-s femmes couraient ton-
jours. Ils entendaient le terriblo ga-
lop gagner lu leur. Maintenant, les
vagues arrivamnt an une soulo ligne
roulantes, s'doroul4ot avec le touner.
ru d'un batail.on qui charge. Sou,
lour premier choc, alls avaiunt cassé t
trois peupliers, dont les hauts feuilla-
gus s'abattirout et disparurent. Une
cabaue du planches fut engloutia
unt mur creva ; des chasrettes détoldes
a 'un aimrcut, pareilles à ds brins de
paille. Mais le& eaux semblaient sur-
tout poursuivre les fuyards. Au cou-
de du la route, très un pente à cet sn. 1
druit, elles tombèrent brusquement t
en nua nappe immenso et leur cou-
,èroent toute retraite. Ils couraient I
ancore cependant, dlaboussant lama. -
ru à grandes ezjawbée., ne criant
plus, tous de trreur. Lee eaux les c
prenoicut aux genoux. Uno vague a
éuornme se juta sur la femme qui por- t
tait l'enfaut. Tout b'ugouffra. c

-Vito 1 vite I criai JO. Il faut run- q
trer... La m&aisou cet solide. sous ne r
oraiguous rien. d

P tr prudence, nous nous réfugie• s
mies tua& du suite au smooud étage. p
LX lit passer los filles les promières. t
Je m'entêtai. à ne monter que lu der- v
aibr. La utaison dait bâtie sur un S
tuitre, au-dusene do la route. L'eau 1

envahissait la cour, doucement, avec
un petit bruit. Nous n'étions pas très
effrayése.

-Bah I disait Jacques pour rasa.
rer son monde, co ne sera rien...
Vous vous rappeles, mon père, n 55,
l'eau cst comme ga venue dans la
cour. Il y en a eu un pied; puis, lle
s'on est allp..

-C'est fâtheux pour les récsl(iss
tout de même, murwura Cyprien, à
demi-voix.

-Non, non, ceo ne Ma rien, re-
pris-je à mon tour, on voyant les
grands yeux suppliants de nos filles.

Aimée avait couohé ses deux oe-
fante dans son lit. Elle se tenait a
chovet, assise, ou compagnie de Vé-
ronique et do Marie. Tante Agathe
parlait do faire chauffer du vin qu'el-
10 avait monté, pous nous donner du
courage à tous. Jacques et Rose, à
a même fenêtre, regardaient, j'étais
devant l'autre fenatre, avec mon fr4•
ro, Qyprien et Gaspard.

-Montez donc 1 oriai-jo à nos deug
servantes, qui pataugeanot au milieu
do la ouar. Ne restes pas à vous
mouillor les jambes,

-Mais ls bêtes I dirent.elea. El.
es ont peur, elles se tuent dn l'-é.
able.

-Non, non, montes... Tout à
'heure. Nous verrons.

Le sauvetage du bdtail était ul-.
poasible, si le désastre devàit gra.
dir, Je oroyais-inutile d'épouvanter
n gens. Alors, je m'effaide mon-
ror une grande liberté dosalt.- Ac-
oudé à la fenêtre, je causais, j'indi-
uais les progrès de j'inondation. La
ivière, après s'atre ruée à Passaut
lu village, le possdait jusque dans
ce plus.étroitew ru5oes. Ce n'était
lue une charge de vagues galopan.
m, mars un étouffemont lent et li.
'inible. Lu creux au fond'duque 1
aintrJery est bâti, so changeait en

ae. Dans nobre cour, 1'ea# atignait

bientôt un mètre, Je la voyais mon-
ter ; mais j'affimais qu'elle restait
stationnaire, fallais niame jusqu'à
prétendre qp'elle baissait.

-Te voilà forcé do coucher ici,
mon gargon, die-je en me tournant
vers aspard. Anoins qiue les che-
mn no soient libres dans quelques
heures... C'est bien possble.

I4 me regarda, sans répondro, la
f4ure toute pâle, et je vil ensuite
son regard so fixer sur Véroniqueavec unQ angoisse inexprimable. Il
était huit heues et demio. Ait do-
lis il faisait jour encore, un jour
blanc d'une tristesse profonde sous
le cile pâle. Les servantes, avant de
monter, ava in ou l benne idée
doller prendre doux lampeas. Je les
fin allumer, pensani que leur lumière
égayerait un peu la chambre déà
sombre où nous nous étions méfugies.
Tanta Agathe, qui avait roulé une
table au mih de la pièce, voulait
organiser une partie de cartes. La
digne femme, dont les yeux cher-
ohaient par moments les mions, son.

ait surtout à distraire les enfants.
belle humeur gardait une vaiflan.

csuperbe ; et elle riait pour com-battre l'épouvante qu'elle sentait
grandir autour d'elle. La partie out
lieu. Tante Agathealnà de forco à
la table Aimée, Vdtî qu et Mario.
Elle leur mit les cartos dans ice
mains, joua elle-même d'un air de
passion, battant, coupant, distribuant
le jou, avec une telle abondanceo de
paroles, qu'elle étouffait presque le
bruit dos eaux. Mais nos fules no
.pouvaient s'dtourdir; ees decmou-
raient toutes Ilanchcs, les mains li-
vrcuses, l'oreille tendue. A charoue
instant la partie s'arrêtait. Une dl-
les se tournait, me demandait à demi-
voix:

-Grand-père, ça monta toujours ?
L'eau montait avec uneo rpidaid

tfrayante. Jo plaisantais, je srpon.
dais :

-Non, non, jouez tranquilluwueut,
Il n'y a pas de danger.

Jamais je n'avais ou lu cour serri
par une telle angoisse. Tous les hem.
mes s'étaient glacd devant les fonD.
tres; wur oasher le terrifiant specata
cle. Mus tehionede sourire, tour.
nés vers l'fntérieur'de la chmbre
an face des lampes paieibles dont 10
rond de clarté tombait sur la table,
avec une-douceur de vci>do. Je me
rappelais nos vgirées d',hiver, lorsque
nous nous idunirsions autour de cette
table. C'était le -mêmn int6dieur en-
dormi, plein d'une bonno chaleur
d'affection. Et, tandis que la paix
etait là, j'écoutaie derrière mon dos
le rueOc-mont de la rivière !'décqui montait toujours. r

-Louis, Me dit Men freru Pierro,
l'eau est à trois piàs du la fcdtrc.
Il faudrNit aviner.

Jo le is taire, un lui terraut le
bras. Mais il n'était pluo pos.ible de
cacher le péril. Dans nos diables, les
obte se tuaient. Il y eut tout d'un
coup des b4lemn , des bcuglements
de roupeaux a9ols; et 1l chtvau:t
poussient e cris rpuques qu'on en-
trnd de si loin lorsqù'ia son t en dan-
ger de mdrt.

-MO n Dieu mon Dieu 1 ditf..-mée, qui se mit debout, l<s poisn
aux tempos secoudoid'un gaaud îrIa-
Bon.

ExLIU ZOLA,
(4 suivre.)

Envoyez 25 ala pour un dhantil
1on de i'4.4am 5,s*atl.
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